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PIRIE BE-FS D«ES QIJAftA«NTE ITfEuRvifS

DIMANCHE,
MARDI,
JE-UDI,
SA.HSDI,

JANVIEF. -- Saint-Pierre à. Montréal.

-Saint-,auveur.
-Saint-Henri à Montréal.

FETES DE LA SEMIAINE.

DIMANCHE, C: 9 JANV.

Lundi,
Mardi,

Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

-Premier dimanche après l'Epiphanie.
Dîma:elit- datis I'Octave,!hem., cîrns biaîci;.
On annonce la fêle du saini Nomn de Jésus.
Lecture des décrets sui, le mariage et sur les
cas réserrês.

-De l'Octave, semit], ornemenLts blancs.
-De l'Octave, semid, ornements blancs.
-De l'Octavt-, svrmlm, ornements blancs.
-Octave de l'Epiphanie, double, orns blancs.
-S. Hilaire, E. D)., double, orns blancs.
-Saint Paul l'Erumite, C., double, orms blancs

OFFICES EXTRAORDINAIRES.

CONGRÉGATION DE NOTRE-DAME.-Nfercredi 12, anniversaire de
iniuir tic la iczwz-able soeurBourgeois.

VISITE PASTORALE.

Ilercrodi 1%, vis"!e pastorale ail couvent de Lachine..

Dinianchc 9, Solennité des titulair;es de Siinte-Geýneviève, de Sainte-Gene-
Viève à Berthier, tte Sainit-Téltspthore et de Sainte-Adèle._

. 1
.d b#



Là hier5 L!^ 4òclas.éiáIcjlJ dans i'iddê.=- Lë gouverain-Ponlife
vient de pourvoir de leurs pasteurs les diocèses érigés par le bref
établissant la hiérarchie ecclésiastique dans l'Inde. Parmi les
prélats, nous devons nommer : l'archevêque de Pondichéry,
Mgr François-Léon Laourinan, de la Société des Missionq étran-
gères de Paris ; l'ar.hevèqne métropolitain de Crlombo, Mgr
Christophe Bonjean. oblat de Marie-Immaculée ; l'évêque de Viza-
gapatam. Mgr Jean Tissot, de la Congrégation de Saint-François
de Sales d'Annecy ; l'évêque du Coimbatour, Mgr Joseph Bardôu,
de la Société des Missions étrangères de Paris ; l'évêque du
Mayssour, Mgr Jean Coadou, de la même Société ; l'évêque de
Jaffia, Mgr Théophile Mélizan, oblat de Marie-Irnmaculée.

Le Pape s'est réservé de pourvoir ultérieurement aux Eglises de
Bombay, du Penjab, du Benjale oriental, de Quilon et aux autres
diocèsPs de la province ecclésiastique de Goa : Cochin, Damaon
ou Cranganore et Méliapour.

Son Em. le cardinal Jean-Baptiste Franzelin, de la compagnie de
-ésus, un des membres les plus éminents du Sacré Collège, est
mort le 11 décembre, à Rome.

Né à Altino le 15 avril 1816, le défunt cardinal entra de bonne
heure dans la compagnie de Jésus, fut chargé de l'enseignement
de la théologie et composa des traités où les plus hauts mystères
se montrent dans leur sublimité. Il fut créé cardinal de l'ordre
des prêtres par Pie IX, le 3 avril 1871.

Notre Saint-Père le Pape, qui avait été légèrement souffrant
pendant deux jours, se porte de nouveau très bien et donne tous
les jours de nombreuses audiences. Le 2 décembre, Sa Sainteté a
reçu une cinquantaine de fidèles et de prêtres de divers pays et
pendant cos derniers jours elle a reçu en audience privée plusieurs
évêques de France, d'Irlande et d'Italie.

Le P. François de Lorette, prédicateur apostolique, a prêché
mardi, dans la salle du Trône du Vatican, le premier sermon de
l'Avent, en présence de Notre Saint-Père le Pape, des cardinaux
et des prélats-de la cour pontificale.

Mgr Ireland, évêque de Saint-P:.ul de Minnesota, et Mgr Keane,
évéque de Richmond, dans les Etats Unis, sont arrivés à Rome.
Ils sont chargés par leurs vénérés collègues de l'épiscopat améri-
cain du Nord de soumettre à la Propagande et de faire approuver
par le Souverain-Pontife le plan des bâtisses et le règlement des
études de la nouvelle université catholique qui va ètre érigée à
Washington. On croit que les frais de construction et d'installa-
tion s'élèvei ont à un million de dollars, dont 600,000 ont déjà été
recueillis.



COOIQUE DITOOÉSAINE

Un grand nombre de prêtres de la ville et (le la campagne -
environ une centaine -étaient rassemblés la veille du premier
janvier dans le grand salon de l'archevèché pour offrir à Monsei-
gneur de Montréal leurs souhaits et leurs vœux à l'occasion dia
nouvel an.

.* i nom de tous ses confrères du diocèso. M. C. E. Lemire Mar-
solais, curé de Saint-Urbain, présenta à Sa Grandeur une adresse,
exprimant dans les meilleurs termes, les sentiments d'attachement,
de dévouement et d'obéissance de tous les membres du clergé
envers leur archevêque.

Monseigneur réponlit à cette adresse et donna ensuite sa béné-
diction à tous les assistants

La réunion annuelle des membres de l'Adoration nocturne de
notre ville a en lieu vendredi, di décembre, à Notre-Dame. Cette
cérémonie était présidée par M. Colin supérieur du Séminaire,
entouré de IM. Bayle, ancien supérieur, Sentenne, curé de la
paroisse, Gaudin, Denis.

Après que le directeur de l'ouvre, M. Martineau, eut dit quel-
ques mots, eut lieu la lecture des rapports du secrétaire et dit tré-
sorier sur l'Adoration nocturne, pendant l'année qui vient de
finir.

M. Colin fit ensuite une allocution remarquable qui impressionna
vivement les assistants.

Tous les membres de l'Adoration, cierge à la main, firent après
cette allocution la procession du Très Saint Sacrement et la céré-
monie fut terminée par le chant du ie Deum.

Beaucoup de fidèles, ne faisant pas partie de cette ouvre si salu-
taire, étaient venus se joindre aux adorateurs pour prier avec eux
le Dieu de l'Eucharistie.

Nous empruntons au rapport de M. Mondon, secrétaire de l'A-
doration, des renseignements très consolants e! très édifiants sur
le développement de l'ouvre.

" Le grain de sénevé, confié au sol canadien au mois de sep-
tembre 1881, est devenu depuis longtemps un grand arbre. " Cet
heureux résultat est dû aux trois sections de l'Adoration nocturne.
" Cha-ine a montré dans l'accomplissement de son devoir une
fidélité à toute épreuve. Ainsi nos 538 membres bienfaiteurs ont
fait preuve de constance dans leur générosité. Comme par le
passé, ils oft été la providence visible de l'ouvre. Cela se conçoit.
Mieux que bien d'autres, ils savent par une heureuse expérience,
que le cœur sacré de Jésus est une banque de grands rapports
qui rend toujours avec des gros intérêts les plus petites sommes
qui lui sont, confiées.

" Les 44 membres auxiliaires, ne pouvant suivant leur désir, à
cause de leur age ou de leurs infirmités, passer comme nous les
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heures les plus avancées de la nuit au pied du tabernacle, on'
tenu à jouir de la première heure d'audience que le Roi des 'Rois
accorde à chacune de nos réunions. Leur bon vouloir n'a pas
échappé à Celui qui connaît tout, et, comme toujours, il a dù les
récompenser royalement.

Ayant leurs entrées libres auprès du Dieu de l'Eucharistie,
pouvant s'entretenir longuement dans ce cœur à cœur ineffable
qu'inspire le silence des nuits, et se sentant par suite l'objet d'une
affection toute spéciale de sa part, les 15) membres actifs se sont
fait un point d'honneur de correspondre de leur mieux à une
prédilection si haute et si divinement honorable pour eux. Rien.
qu'à voir la fidélité des 16 élus de chaque nuit d'adoration à
répondre à l'appel du divin Prisonnier, on comprenait qu'ils
avaient hâte de savourer les délices que l'on goùte à converser
familièrement avec Lui......

" Comme par le passé, Jésus iibus a prouvé en 1886 combien
notre ouvre lui est chère en lui envoyant de nouvelles recrues.
De plus, le nombre des recommandations s'est élevé à 45,926, sur
lesquelles 1610 actions de gràces ont été portés à notre connais-
sauce. Comme par le passé, Il a tenu cette année à nous témoigner
encore l'estime qu'il fait de notre association en choisissant,
parmi nous trois nouveaux membres pour les adorations éà:rnelles
de la patrie. Ces heureux confrères contemplent maintenant la
face adorable dit Dieu qu'ils adoraient jadis avec nous sous les
voiles eucharistiques. "

Le rapport ne peut raconter en détail toutes les preuves d'amour
que le cœur sacré de Jésus a prodiguées pendant l'année écoulée à
la pieuse association. Il doit se borner à signaler en particulier
deux grâces intéressant tons les membres.

"il vous en souvient, sans doute, Messieurs, le 27 décembre
den':ier, à l'issue de notre deuxième assemblée générale, Mgr de
Montréal daignait ériger canoniquement, dans cette église la con-
frérie de la Sainte-Face. Ce fuL une joie de plus a enregistrer sous
cette date déjà si heureuse pour nous. En effet la dévotion à la
sainte Face de Nzotre Seigneur est particulièrement chère à notre
cœur. C'est la source à laquelle au commencement de chaque
réunion nous allons réchauffer notre amour pour le Dieu de nos
autels. C'est en contemplant ces traits augustes défigurés par nos
péchés que nous sentons plus vivement le besoin de deinander
pardon et miséricorde. Ainsi la confrérie de la Sainte-Face est
pour l'Adoration nocturne une sour bien-aimée qui sait la
comprendre et. lui venir en aide. Nous avions donc grandement
raison de nous réjouir en lui voyant faire son entrée triomphale
sous les voûtes de Notre-Dame.

" Un autre sujet de joie pour nos.âmes, c'est la brillante céré-
monie par 'aquelle Jésus nous a permis de fèter son divin Cour. "

5e secrétaire termne son rapport par le souhait que l'œuvro
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de l'Adoration nocturne progresse en Canada, comme elle pro..
gresse en Europe et surtout en Frantce.

" Notre jeune patrie.. dit-il, n'est pas de ces coupables qui ont
besoin de grandes expiations pour se faire pardonner de grandes
iniquités. Mais n'est-il pas à craindre que les tempêtes révolution-
naires, qui bouleversent aujourd'hui le monde et dont elle entend
les mugissements lointains, ne finissent par arriver bentôt jus-
qu'à elle. Que deviendraient alors les croyances les plus augustes,
les maximes les plus sacrées de cette privilégiée de Jésus et de
Marie ? Quelle conselation pour elle, quel précieux gage de vic-
toire, si l'ennemi du salut trouvait ses enfants rangés en phalanges
serrées autour du Dieu de l'Eucharistie, et prêts à défendre jus.
qu'à la mort le glorieux héritage de foi légué par nos ancêtres !
Puisse cette espérance devenir bientôt une réalité pour le salut
de notre patrie et le bonheur de nos compatriotes."

Le 21 décembre dernier, à deux heures P. M., avait lieu au cou-
vent de Saint-Laurent, près de Montréal, une imposante cérémo-
nie présidée par Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Montréal. Plu-
sieurs membres du clergé s'étaient rendus pour rehausser l'éclat
de la fête : on remarquait au chour les RR. PP. Beaudet, curé de
Saint-Laurent ; Geoffrion, supérieur du collège ; Laperche, chape-
lain ; M. Garry, Saint-Arnand, C. S. C ; les révérends MM. Leblanc
de Sain-Martin, J. Lonerqan et N. A. Diigast de Sainte-Brigide,
A. Vàillancourt et Jasmin de Sainte-Thèrèse. Le révérend M. T.
Kavannagh, chapelain à Villa Maria, a fait un magnifique sermon
ayant pour texte ces paroles:" Voici l'Epoux qui vient ; allez à sa
rencontre ". L'assemblée des parents était nombreuse, chacun
s'était empressé de répondre aux désirs d'une fille tendrement
aimée qui allait prononcer le suprême " adieu au monde ". Qua-
torze postulantes ont revêtu le saint habit des Sours Marianites
de Ste-Croix : Mesdemoiselles Zélia Plourde recevant le nom reli-
gieux de sour Marie du saint nom de Jésus ; Malvina Gagnon,
sour Marie de saint Jean de Matha; Sara Copping. sour Marie de
sainte Rose de Lima ; Eléonore Mornault, sour Marie du saint
Rédempteur ; Régina Cadoret, sour Marie de saint Mathieu ; An-
géime Aquin, sour -Marie de saint Sosthènes ; Adélia Monette,
sour Marie de l'Immaculée-Conception ; Azélie Monette, sour
Marie de saint Sébastien ; Hermeline Vaillancourt, sour Marie de
saint Zotique ; Rose Anna Christine, sour Marie de sainte Eu-
phrasie ; M. L. Quevillon, sour Marie de saint Albert ; M. Ann'
Lyons, sour Marie de saint Jacques; Honora Gervais, sour Marie
de sainte Philomène. Quatre novices ont fait la profession reli-
gieuse : Mesdemoiselles Joséphine Dagenais, dite sœur Marie de
saint Hubert ; Casildie Chénier, dite sour Marie de saint Eusèbe-
Marie Paquin, dite sour Marie de saint Camille de Lellis ; Rose
Loiselle, dite sour Marie de sainte Louise. Toutes 1es personnes
présentes à cette cérémnonie çn ont emporté un précieux souvenir,
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Magnifique portrait de M. le curé Labelle, ràflé au profit de la
colonisation. Prix -i billet: 2Î cents.

Dépôts de billets chez Cadieux & Derome, J.-B. Rolland, F. X.
Lanthier, C. B. Lanctot, collège Sainte:Thérèse, presbytère Saint-
Jérôme.

Diocèse de Québec.-La cause de canonisation du premier évêque
du Canada, Mgir de Laval, dont les autorités ecclésiastiques de
Québec s'occupent depuis quelques années, commence également
à occuper les esprits en France.

Voici ce que le Gaulois disait à ce propos
" Un Montmorency-Laval va sans doute recevoir les honneurs

de la canonisation. C'est un prélat du dix-septième siècle, d'abord
archidiacre d'Evreux, puis évêque de Québec, au'Canada.

" Mgr Grolleau, évêque d'Evreux, vient de recevoir de Rome
la mission d'ouvrir une enquéte très exacte, dans toute i'étendue
de son diocèse, au sujet des actes et des écrits de François de
Mon:morency.

" Trois dimanches de suite, les curés feront savoir au prône
que tout détenteur de lettres, pièces. documents, émanés de l'an-
cien archidiacre, doit les remettre à l'autorité ecclésiastique Cette
prescription est absolue. Les infractions entraîneront la prescrip-
tion des peines canoniques.

" Le commissaire norbmé pour présider à l'enquète est M. le
chanoine Hugonii., vicaire-général. Le délai de rigueur expire le
18 décembre."

Son Eminence le cardinal Taschereau, par un mandement que
nous avons déjà publié, fait les mêmes ordonnances à l'occasion
des détenteurs de lettres et documents du premier évèque de
Québec, Mgr de Laval.

Diocèse de Saint-Boniface.-Nous regrettons d'apprendre que
l'état de sauté de Mgr Taché est tel qu'il a dû être transporté ces
jours derniers à l'hôpital de Saint-Boniface.

Diocèse de Saint-Albert.-On annonce de Winnipeg que Sa
Grandeur Mgr Grandin, accompagnée des RR. PP. André et
Lestan, doit quitter Saint-Albert cette semaine pour se rendre à
Rone.

Son Eminence Ie cardinal iLangénieux à la bénmé.
diction de la crypte de 'Montmartre.

Le jour de la bénédiction de la crypte de Montmartre, Mgr le
cardinal Langénieux a prononcé un discours où il parle ainsi du
cardinal Guibert et des débuts de son ouvre :

" C'était une de ces nmatinées d'octobre où la brume couvre la
vile et voile l'horizon. Après quelques instants de repos au pres-
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bytère, au moment où nous sortions sur la terrasse, le soleil chas-
sant les nuages éclaire vivement le ciel et dévoile, aux régards
surpris du cardinal, l'admirable coup d'oil de Paris qu'il ne con:
naissait pas encore : Paris avec ses monuments et ses deux mil-
lions d'âmes ; Paris tout entier sous les yeux de son archevèque:
" C'est ici, oui, c'est ici que doit être le temple du Voeu national.
Puis entrevoyant sans doute l'avenir, il répéta plusieurs fois, len-
tement, ces paroles de Notre-Seigneur parlant de sa mort sur la
croix : " Quum exaltatus fuero a terra, onmnia ira ham ad me ipsun."
Oh ! quelle gloire pour Dieu, mes frères, et quelle bénédiction
pour nous. quand la prophétie déjà réalisée sur le Calvere le
sera aussi sur Montmartre, quand le Sacré-Cour que nous aurons
élevé si haut atlirera tout à lui 1...

" Nous achèverons la basilique. Vous pouvez voir par vous-
mêmes ce qui reste encore à faire : 17 millie is ont été recueillis,
plus de 16 millions sont dépensés. Combien en faudra-t-il encore
pour terminer l'édifice ? Je l'ignore. Trois, au moins, sont néces-
saires pour couvrir la grande nef et arriver à la naissance de la
coupole. Mais qu'importe ? le fleuve des a-imônes a tracé son lit,
il en suivra le cours en l'élaî gissant ; oui, chacun voudra apporter
sa pierre e: y graver sou nom ; on se groupera par famille, par
corps d'état, par paroisse, par diocese. pour donner les colonnes
ou les chapelles. Vous n'aurez qu'à suivre la direction et l'exem-
ple de vos premiers pasteurs ; voyez-les, ces vénérables évêques,
accablés de charges, ils trouvent dans leur grand cœur le moyen
d'apporter ici, non-seulem ent de niodestes offrandes (la plus pe»'
est r,récieuse devant Dieu), mais de magnifiques présents qui son4
de vrais sacrifices. Encore quelques années, et le dôme du Vou
national s'élancera dans les airs."

LA QUESTION SOCIAIE AUX ETATS-UNIS.

Sùus ce titre le Moniteur de Roaie publie l'article suivant dans lequel il s'oc-
cupe du Canada et en particulier de notre ville. On remarquera le quelle
manière ce journal appiécie le nionvemnent ouvrier à Montréal et quelle gravita
il lui attribue:

" Les récents suc,ès oblenus aux élections législatives ,, com-
munales ont attiré l'attention sur la situation presente des classes
ouvrières et les progrès du socialisme aux Etats Unis. M. Clandio
Jannet, qui connait à fond la République américaine, écrit dans
le Correspondant qu'il ne faut pas exagérer la portée de ces élec-
tions. Les meneurs socialistes n'échappent pas à la vénalité qui
est entrée si promptement dans les mours publiques des Etats-
Unis.

" Les politiciens et les capitalistes ont donc bien des ressources
pour parer aux difficultés qui peuvent »aître de ce mouvement.
dais cette campagne électorale n'en aura pas moins contrilqé
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puissamment à la propagation de l'idée socialiste dans les masses,
et le parti se propose de présenter désormais des cendidats à lui
dans toutes les luttes électorales.

" Au Canada, on a vu, pour la première fois, trois candidatures
ouvrières se produire.à Montréal, aux élections provinciales du
14 octobre, et elles ont réuni, dans cette grande ville, un quart

" des suffrages. Le prograinimc de ces candidatures était fort
' modéré et presque tous ses articles. quoique quelques-uns fussent
équivoques, pouvaient 'étre pris dans un bon sens. Il ne faut
donc pas compter conmme des voix socialistes toutes celles
qu'elles ont recueillies au poll. Mais, au dernier moment, on a
reconnu que l'instigateur de ci:- candidatures et le directeur de
toute cette agitation était un JUIF iommé Jules Helbionner, qui

"est fixé depuis treize ans au Canata. Ce inêma juif est un des
chefs de la branche canadienne des Chevaliers du travail. On
voit combien était justifiée la condamnation portée par le cardi-
nal Taschereau contre cette organisation. La Congrégation du
Saint-Office, par une décision du 27 juin 1886, l'a approuvée

"complètement, malgré bien des personnes qui auraient souhaité
que l'Eglise ne frappât pas des associations aussi populaires.
" Aux dernières nouvelles, M. Powderley, le grand maître des

Chevaliers du travail, avait fait des démarches personnelles auprès
du comité des vrchevèques rénis à Baltimore pour éviter la con-
damnation de son ordre. Malheureusement, uin mois auparavant,
au congrès des Chevaliers du travail, à Richmond, M, Powderley
avait été impuissant à maintenir la position relativement modérée
qu'i: avait prise et qui se reliait habilement an socialisme d'Etat.
Il n'a été réélu grand-inaître et n'a vu son salaire annuel porté
de 1,000 à 5,000 (lollars,qun'en se soumettant au parti le plus avancé,
à ceux qui poussent systématiquement aux grèves et aux conflits.
C'..st, du reste. la cause permanente de l'impuissance des mouve-
ments socialistes. Depuis les Hussites, au comment:c-neit du.
quinzième siecle, les plus violents l'ont toujours emporté et il en
sera toujours ainsi.

" Les abus résultant des monopoles industriels, obtenus par les
fraudes législatives, font que le clergé catholique sympathise
généralement avec les revendications dès travailleurs. Mais il
sait leur faire entendre aussi la voix de la raison, tandis que les
ministres protestants se livrent dans leurs chaires à des déclama-
tions banales contre le capitalisme, qui ajoutent encore à l'ébran-
lement de l'opinion.

" La Catholic Revieuo, du 13 novembre, publie une importante
lecture faite à Chicago par le P. Onahan, de la compagnie de
Jésus, où les vues économiques les plus justes sont exposées. Il
démontre que, dans ces dernières années, quoiqu'en disent. les
socialistes, au milieu de la prospérité croissante du pays et de
Paugmentation de richesse des classes les plus favorisées, la con-
dition et les chances d'avenir des classes laborieuses ont été
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passé. M%,ais le gaspillage et, le luxe ont augmenté dans de grandes
proportions, et c'est là une des caises (les troubles présents.

Le P. Onahan ajoute que les catégories d'otivriels qi É
plaignent; le plus ne sont pas les plus misérables;i les SoulfriancL's
les plus vivez, sont celles des femmes vivaflt de leur travail dans
l'isolemenL Sans condamner les g-rèves d'une manière absoluct-ý il
a recommandé l'arbilIragel, mais l'arbi trage puîremen t volontaire5
L'arbitre légal ne pourrait exister que pour les ouvriers dependant
des compagnies joui.ssant d'un monopole public.

IEnfin. après avoir insisté sur les devoirs de Justice et de
bienveillance des patroils vis-à vis de leurs ouvriers, il a protesté
contre l'idée que lotis les capitalistes fussent des tyrans, et, a affirmé
qu'à Chicago même de nombreux patrons se co,îdisi-aicntL confor-
mémentaux principes de la morale chrétienne.

4tAit début de la campagne électorale, plusieurs; prè1res d'ori-
gine irlandaise s'étaient faits, à N'\ew-York, les patrons de la cati-
didature d'Henri George ; maib ils ont été désavoués par l'autorité
hiérarchique cemme nous le disons plus hatri."

Le Catholicisme en Angleterre.-Le comte de Denbigh, un des
principaux chefs du parti catholique en Angleterre, assistant à un
banquet conservateur, fut, invité à répondre aut toast porté à la
Chambre des lords. Dans le courant de son discours, lord Denibigh
dit qu'il avait eu tout récemment mie conversation avec le Pa pe,
atu sujet de l'Angleterrel, et que Sa Sainteté lui avait tenu textuel-
lainent oe lang-age

J'ai la plus haute opinion de lngere.J'éprouve de la reconnaissnce
envirs, elle', q- t [ai le plus profond respect pour ses lois et pour ca cozisfitutiun.
Je vois un elrWt qu'elle est juste, et c'est pour cela qu'elle est libre. Elle est fote,
et les catholiques qui vivent sous sa domination pos-sMent une liberté une in-
dépendance plus grandes que dans le rete du monde. C'est pour cela que je la
remiercie etque jela respecte. Je désire lui venir scincèrerment en aide, p~artout.
où mon influence -je fait sentir dans l'étendue entière du monde. Non sculein-nt
je puis lui apporter un justc concours en Irlande. mais encore dans les colonies
et dans l«Inde, etie désire le fairm de tout mon pouvoir. Mais encore faut-il que
j.c sache ce que~ je fais; dans Jl'éal actuel des choses,, je n'ai aucun moyen de sa-
voir exacte-ment ce qui se passe en Angtleer.-e, ni ce que le gouvernement an-
glais di-sire. Je n'ai point dle r'.prèsentant à Londres. Si j'avais à mna cour un
représentant de la Grande-l3re1agnýe, je saurais ce qui se passe et ce que je dois
faire- Jusqu'à ce que j'en aie un, je ne puis agir.

Ce besoin, le gouvernement anglais; l'éprouve luii-même tous les
jours davantage, etil est plus que probable que l'anée prochaine
verra un ministre britannique accrédité auprès du Vatican.

S'il falliait justifier les éloges que le Souiverain-Pôintife a donnés
à Ageeron pourrait citer le choix que le gouvernement de

la reine vient de faire de Sir William White pour représenter Sa
Majesté à Constantinople. Sir William est un fervent catholique,
ce qui ne l'empêche pas d'être le meilleur diplomate anglais et, un



é,.cc'IIente linguiste. Ajoutons que C'est, la première fois depiu1g
la RléForinati on quie 1 t i tre d'amnbdassadeuir est con féré' à un catho-
liquîe anglais ; sans cloute pour ménager les susceiibil'ités de la
Plussie. on a ajouté à ce titre :ad inhrrin; mais, en Angleterre
commiie ailleurs, le provisoire dure plus longtemps que Ltit le
reste.

Danîs le même ordre d'idées, citons encore ce qui se passe à
'Malte, où un ecclésiastique élu par le chapitre siège dans le con-
seili ssuprême_ dui gomî<eruîemenL.

-Efin, rien ne faiit mieux ressortir l'expansion que le catholi-
cisme a pris en Angleterre, sous le régime de la liberté, que la cé-
réêmonie qiu'on célébrait, il y a eu di;manche huit jours, dans Ja
cathédrale de Sairat-Georg--es (faubourg de Soutwark> pour fêter le
centième aniniv'ersaire de la londation de cette paroisse. Ses comn-
mencements furent des plis humiibles. En 17,86, un saint prêtre,
le réverend T. WValsh, louait une modeste chambre pour y célé-
brer la niesce. Peu à peu sa mission se développait. En -1848,
elle avait pris une telle extenisioni qu'une cathédra;le-la premiere
que les catholiques aient eue en Angleterre depuis la Réforme,
-était stnlstitîîée à l'humble chambre du révérend T. Walsh. La
dédicace dt' ce maifiiqiie monument eut, lieu cii grande pompe.
La- plupart des évêques d'Irlande y assistèrent., ainsi que plusieurs
membres de l'épiscopat fraîîç.atis. grAreavait accepté l'invi-
tatioui qui luii avait été~ gr-acieusement. fiic ; la balle d'un assassin
l'empêcha de tenir sa promesse. Mgr Wiseman paya un tribut
touchant ii la mnémocire de l'ar-chevêquie de Paris, dont on venait
d'-apprendre là mort hêroâique quelques heures avant la cérémo-
ie. Dimnclhe] la paroisse de Saint-Georges fêtait, le centième
anniversaire de sa fondation par une grand'messe célébrée ponti-
ficalement par Màgr 1 Evéquie de Soutwvark, en présence du cardinal

Mnigqui a pronoiîcé un éloquent sermion. En cette circons-
tance, la messe solennelle de Gotunod a été chantée à grand or-
chestre avec une rare perfect.ion.

Les Noces d'or de l'Archiconfrérie de Notre-Dame des VhC-1
toireS o11L été célébrées le 3 décembre dernier.

Un trid i um de pri ères avai t préparé les âmes à cette fête excep-
tionnelle. Le mardi inaiin., 30 nîovembre,) M. Le Rebours, curé de
la Madeleine, disait la nesse de l'A.'rchiiconifrérie et commentait,
ces paroles9 Salve 1egina, JIaicr ='ri.ricor-di-c. L~e mercredi 1er dé-

Meb- N. Lernicièd -titem-iil'Auxerrois, rappe-

dsespérer d'un siècle qui a vu niaître trois oeuvres importantes 4
lPropagation de la Foi, les Conférences de Saint-Vinceide-Paul

et'Atrchiiconfrrérie de Notre-Dame des Victoires. Enifin ,-le jeudi2dcmbri-, Md. M.NilIault. curé de Saint-Roch, paraphrasait l'Avd
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il!aria. La solennité du lendemain allait être une des plus belIles
des plus édifiantes, des plus imposantes.

Dés la première heure, l'église recevait la visite des personnes
que leurs occupations empêchaient d'assister aux autres offices de
la journée. A chacune des messes, les fidèles s'approchaient nom-
breux de la sainte Table et prouvaient que le culte de la très
sainte Vierge conduit facilement à l'amour envers notre Sauveur.
Mais, c'est à neuf heures, qu'eut lieu la manifestation la plus
émouvante. La messe était célébrée par Mgr l'archevéque ; Sa
Grandeur, après 'Evangile, adressa la parole à son pieux audi-
toire.

Monseigneur dit d'abord, qu'en priant au pied de l'autel, il
s'était rappelé -:es paroles du Sauveur : Confitebor .tibi Pater, Do-
-nine celi et terre, quia abscondisti hoc a sapientibus et prudenlibus
et revelasui ca parvulis." Je vous rends grâce, ô Père, Maître du
ciel et de la terre, parce que vous avez caché ces choses aux sagrs
et aux prudents et que vous les avez révélées aux petits. " Ces
paroles se sont vérifiées dans l'Eglise de Dieu, mais elles s'accom-
plissent surtout dans l'église de Notre-Dame des Victoires, depuis
cinquante ans. Jugeant que rien n'était plus propre à édifier les
ûmes, à glorifier Dieu et à ranimer la conliance en sa miséricorde,
que de faire l'historique de la fondation de l'Archiconfrérie, Mon-
seigneur, chemin faisant, montre l'humilhté de M. Des Genettes,
humilité dépeinte par ces quelques mots : - Je ne suis pas le fon-
dateur de l'Archiconsfrérie, je n'ai été que l'instrument de la très
sainte Vierge. " Cette humilité est admirablement fécondée par
une prospérité spirituelle de cinquante années, non seulement à
Notre Dame des Victoires, mais dans le monde tout entier. Et
une fécondité aussi merveilleuse confirme la parole du Sauveur:
" Mon Père, je vous rends grâce, etc. " Mais Jésus-Christ avant
dit aussi : " Venez à moi, vous tous qui êtes dans la peine et dans
laisouffrance et je vous soulagerai, " NMonseigneur a démontré que
ces paroles ont obtenu pleine réalisation par Marie, dans le sanc-
tuai:-e de Notre-Dame des Victoires, où les douleurs sont conso-
lées et les souffrances guéries ; car Jésus, qui s'est donné par Ma-
rie au monde, continue tous les jours à se donner par elle. La
plus grande de toutes les souffrances, est celle du péché, et c'est
ce qui explique pourquoi les pécbears ont trouvé un refuge dans
le cour de la très sainte Vierge.

En ce moment, Monseigneur a raconté un fait personnel, relatif
à l'Archiconfrérie : " J'étais jet.ne alors ; il me souvient de l'im-
pression que produisait au loin i'oeuvre fondée dans cette église.
Elle avait eu partout un accès facile dans les ames, et on se plai-
sait à répéter que le doigt de Dieu était là. Ces jours derniers, je
retrouvais la petite feuille de nion inscription à l'Archiconfrérie,
et elle me rappellait ces lointains et doux souvenirs. "

Parlant enfin du regretté et vénéré Cardinal, qui, au milieu de
ses sollicitudes pastorales, aimait à reporter sa pensée vers le sanc-



tiire de Notre-Dame Jes Victoires et vers le sanctuaire du Voet
national, Monseigneur, a redit ces paroles, qu'il avait entendues,
de sa bouche : " Ces deux sanctuaires, celui du Coeur sacré de
Jésus et celui du Cour Immaculée de Marie, me font espérer que
Paris deviendra -une ville sainte. " En terminant, Monseigneur
a demandé des prières pour le Pasteur et son troupeau, pour
l'Eglise et pour la France, mais surtout une vie de plus en plus
chrétienne, qui permette aux âmes chrétiennes de chanter à ja-
mais les miséricordes de Dieu par le Cour de Marie.

Le spectacle qu'offrit ensuite la communion était des plus tou-
chants et la distribution du pain eucharistique, en raison du grand
nombre des fidèles, fut, pour notre pieux archevêque, une longue
mais bien consolante fatigue.

Son Exc. Mgr di Rende présida l'office de quatre heures. Une
foule compacte emplissait l'église, trop étroite en de pareilles cir-
constances. On se serait cru au jour de clôture du mois de mai,
quand les dévots serviteurs de la très sainte Vierge, désireux de
rendre un dernier hommage à Marie, se répandent jusque sur les
marches du Maitre-Autel, laissant encore derrière eux, à toutes
les portes, une quantité considérable de personnes privées du bon-
heur de pénétrer dans le sanctuaire. Un salut très solennel ter-
mine cet office, et la foule s'est ensuite lentement et comme à re-
gret écoulée.

Si nous voulions être pius exacts, nous devrions dire que l'église
n'a pas désempli un seul instant. A peine les personnes qui ve-
naient d'assister à l'office de quatre heures étaient-elles parties,
que d'autres visiteurs s'emparaient aussitôt de leurs places, atten-
dant avec patience la réunion de huit heures. Comment dé-
peindre cette fête de famille, cette réunion intime le l'Archicon-
frérie ? Elle était encore, à certains égards, plus édifiante, plus
pieuse, plus consolante que celle de quatre heures. Le chant du
Magnifical achevé, Mgr d'Hulst, recteur de l'Institut catholique 'de
Paris, montait en chaire et développait ce texte: Simile est reg-
911m celorun fermenio quod acccptum mulier abscondit in farinæe
salis tribus, donec fernentatun est lotum ; le royaume du ciel est
sembiable à un levain que prend une femme, qu'elle cache dans
irois mesures de farine, jusqu'à ce que le tout ait fermenté."
Ce levain, dit l'orateur, est la pensée de cette association de prières,
pensée cachée dans le cœur d'un prêtre par 'ette femme admi-
rable qui s'appelle la très sainte Vierge, et ce levain a fermenté
dans le monde où il n'a cessé de se manifester par des prodiges
qui se sont accumulés pendant cinquante ans. La victoire de la
très sainte Vierge, c'est la conversion des pécheurs ; par -:'%onté,
par son amour, elle rapproche Dieu et l'homme, ces deux termes
si éloignés l'un de l'autre. Mais nous avons, nousaussi, une part-
à prenire dans les victoires de Marie, par l'esprit de prière. En
ce siècle près dé son déclin, cet esprit de prière sera un ferment
divin qui pénétrera la société, la renouvellera, lui permettra de
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§e relever ct die reprendre le chemin de ses glorieusîes destine-eÉ.
Sous l'impression de ces paroles, les associés de l'Archiconfrérie

mirent toute leur ferveur à réciter le chapelet, tout leur etîthou.-
siasme-à chanter les litanies de la sainte Viergei et reçurent, dans
les meilleures dispositions, la bénédiction du très saint Sacrement.
Cette journée, sans égale dans les annales de l'Ar-chiconifrér-ie, se
terminait aul milieu d'un grand élan de foi et d'amour. Pius de
quinze mille personnes avaient visité le sancti!aire de Notre-Damne
des 'Victoir-es, en ce solennel anîuiversaire, et une fois de pis il
était prouvé que la religion a de ti-op naturelles et de trop sédui-
,-entes influenuces sur le coeur de l'homme, pour.qu'elle eli soitji
mais complètement bannie. 1,e culte de la Li-ès sainte Vierge s'est
développé providentiellement pendant ce siècle ; il es:- une garani-
lie nouvelle de la vikili'.é de la foi. On sý'eii est convaincu le 3
décembre, à Notre-Damne des Victoires - e t oni a pu le constater
encore aul second anniversaire qui a éte celébré satmedi dernier.

LA CAUSE DIE UEANXE DIARC.

Les catholiques de l'Ouest ont tenu à Naintes, sous la présidence
de Mgr l'évêque, unt Congrès, du 16 au *21 novembre. Mrl'évêque
d*Or-leiis avait déléguié à cette assemblée le sec.rétaire général de
,0o1 évêché, -M. Séjourné, qui a fait unt rapport sur l'état actuel de
la cause de Jeanne d'Are.

Lesq membres du Congrès ont signé unt Posni atum ou supplique
au SuveainPonifedemandant que Jeanne d'Arc soit déclarée

Vénrabe.Nous emrnos Axnnales Jligiciuscs d'Orléans la
partie prxncip;1le de ce document.:

Tids SINTPE
CLes ca;tholitlues de l'Ouest de la France, réunis en ('on.grès

dans la ville de Nantes, suis la préidence de Sa Grandeur 'Mgr
1*évêtque de cette ville, se prosternent huuniiblenxentL aux pieds de
V--otre sainteté, pour- lui présenter les hommages de leur respect
Je plus profondl, de leur soumission la plus filiale, comme aul
.Père commun des fidèles, aul Chef Infaillible de la Sainte Mgise
et au Vicaire de N'\otr-e-Seignieuri Jésus-Christ suir la terre.

II ais en mêème temps, Tr-ès Saint P'ère, ils viennent vous
exposer unt désir ardent de leuir coeur, celui de voir- Votre Sain-
té déclarer Vénmérable la servante de Dieu Jeanne d'Arc, la Libé-

r-atrice d'Oi-léanis, l'honneur et la -gloire de la Franice.
IEn effet., depuiis plus de quatre cent cinquante ains que Jeanne

d'Ar-c est morte sur le bûÛcher de RouenJ son ninm est vénéré dians
la France enltière, et chez Ltus les p)euples chrétiens qui admirent
cette jeune fille suscitée par Dieu pour confondre nos ennemis et
afélivrer la France, donît le sort paraissait désespéré.

Il'rous sans exception, Ti-ès Saint-Père, nous nie pouvons nous
rappeler, sans être. profondénient touchés, les vert.us extraordinaires



Qtie Jeanne d'Arc fit pia1tre peiéndaid sa ie éntière, verhns qtu@
lous estimons bien plus encore que tous ses hauts faits d'armes
et son amour pour la patrie.

" Nous sommes émus au souvenir de la piété et de Vintiocence
1e ses premières années. Nos âmes sont ravies à la vue de sa sou-

mission aux volontés de Dieu, et de sa fidélité à accomplir la mis-
sion qui lui avait été confiée. Son attachement à la foi, son
amour pour la religion, son dévouement à l'église, son respect
pour le pape, les évêques et les prêtres : sa chaisteté sans tache,
son inviolable virginité, son zèle pour le salut de ses soldats, sa
charité pour ses ennemis, sa patience envers ses contradicteurs,
tout nous charme dans cette vierge incomparable. "

Ce Postulatun signé d'abord par Mgr l'évèque de Nants, porte
441 signatures ; et Mgr de Nantes, dans une note, déclare que
cette supplique est l'expression fidèle d'un voeu formulé et acclamé
dans plusieurs séances générales du Congrès qu'il présidait lui-
même. A chacune de ces séances se trouvaient près de deux millp
assistants dont il n'a pas été possible de recueillir toutes les
signatures.

LA VERTU A ILACADEMIE FRANÇAISE.

La séance annuelle de l'Académie française dite des prix de
vertu vient d'avoir lieu. Elle était présidée par M. Caro qui était
chargé de faire le discours sur les prix Montyon.

On sait que le retour annuel de cet exercice oblige l'académi-
cien qui en est chargé à renouveler son sujet par des réflexions
originales, des traits piquants ; Villemain y excellait, Alexandre
Dumas et Pailleron y ont réussi, et c'est là qu'on attend générale-
ment les nouveaux venus. i. Caro s'en est agréablement tiré. On
a beaucoup applaudi les termes dans lesquels il a caractérisé
l'ouvre de Pasteur à propos de la souscription de 5.000 francs
que l'Académie a votée pour l'hôpital contre la rage. On a souri
quand il a parlé d'une sour de charité qui pouvait servir de
modèle aux infirmières, 'même laïques.

M. Caro a rapidement tracé les principales actions de vertus
que l'Académie a voulu récompenser. Il les a présentées en une
sorte de classification, de gradation éloquente, presque dramati-
que, et a vivement ému l'auditoire, en allant toujours crescendo
dans le pathétique.

Voici d'abord les beaux traits d'amour maternel et de piété
filiale :

" Nous citerons ici en témoignage les époux Rabaud, de Saintes,
dans la Charente, auxquels nous accordons une médaille de mille
francs sur les fonds Honoré de Sussy. Ces braves gens ont fait
très simplement pour leur enfant malade un sacrifice qu'ils n'au-
raient pas accompli si naturellement pour l'enfant d'une autre
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F famille. Cela n'enlève rien àt la be-auté (le leuir aclo, mais cela
n;ide ii le voînprenmdre. Qu'une faiissu délicatesse ne vouis enîpéehee
lpas d'entenîdre (les déetail k qui omnt ôm mi l'Académie. Il v a là d'ail-
leuirs une apl)picat.ion nouivelle du 'dévouement paternel et miater-
nel à un cas médical ; c'est, je crois, le premiier cas de ce genre
quti se rencontre dans uios anniales du bien.

Uni des enîfamnts des époux Rabaud fuit horriblement brûlé
depiiis la poitrine *us iuxgenoux ; la plaie dmî ventre, seule,
Poni'ait enu rainer la mort,-1 Il falliLii essayer la grellè épidermique
le père et la mèe<l~rîtdu uiine élan p)our que le médecini

pit u eux les -gre-lles nécessaires ; ciniq graîîdes.furienit prise-, sur
le père, vingt-deux plus ptieites sur sa femmne. Ni l'uîî nii l'autre
n'avaient, hésité nui inmstamut ; l'opér-ationi rétnssit. L'enfant fuit
mialade ppndaint quiatorze mois ; il gDuérit, plus tard que ses parents
mais enfin il guevrit. Le père et la bière ne s'étaienit pas séparés
dans leuir saînglante offr-ande, nouns n'avomns pas vou lu les séparer
dans la proc-laum;tmoîii d'umîi dévoliemm'u1L égal. Mais c'est le. *jtur oit
leur enfant,. fut guéri qu'ils avaient, déjà reçu leur récompense

* ce que nous y amouitou: auijôiurd*hii est, bien peu de cfrse. Ce
jeuine garçon, s'il se sotîviemît coimietit il a été sauvé, pourra

* s'appliquer à lui-nième les beaux vers de Victor Hugo et se
rappeler, lui aussi

..Que de soins, quen d'amour
roiuspoir F-1 vie. en naissant condamnée,

L'out. fait de~ux fois t'enrânt de sa mîère obstinée.

Il v- a aussi la catégorie toujours uîomlreuse des bons domnesti-
que. de-; serviteuirs (dévouées qui en arrivent à aimer leurs mai-
tres comme on aimie ses parm'mîts, à se dévouier pouir emix, aux jours
de misère qui smurviemmneuît. avec unie abnégationu touchante.

Ce sont surtomt.t les femimes qui excellent danus ce genre de
sacrifice c.onitnui. Mais il y a auissi de~s hommes dont le non11
mérite d'A:r-e inscrit dans- ci, cont-otirs de dévouiement, comme ce
René aniad (le la Chapelle-du GenétL, dont, parl .Cao u

entrait, il y a trente-neuf ains, domestique dans une ferme dirigée
par deux fr-ères

"Ces fi-ère-s se marientl, ont de nombreux enfants el. meurent.
* Batuma-c renonce à ses gaese met à la tète de l'exploitation;

à for-ce d'ésiergie, il sauive umesituationi désespérée ; il ravit deux
femmes et iieur enfants à la misère qui bien dles fois a frappé à la
piorte (le la ferme et réclamait sa pi-oie. Aujoiurd'liii il est vieux,
il est Ltut cassé ; Ltut a changé, sauif son dévouement. N'est-ce
pa là une exisience à mettre cen piarallè~le aivec celle -des femmes
les pluts dévouées don L je vous ai parlé ? Et l11ii aussi, ce Caleb
1-isliqtie, ne inérile-t-il pas une distinction de choix ppur cet
elfort, de ver-tu qui a dluré pr-ès de quîar'ante anniées?"

* Et combien d'autres cas pareils ne pourrait-on sigynaler ! Ce
genîre de ve'-tîs domestiques n'est pas mort ; il est, loin de mourir!

Nous citer-ons encor-e de ce Livre d'or de la - ertu si bien dressé
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par M. Caro, cette touchante histoire d'un humble prètre,,l'abbé
Lemoine :

" Le prix Montyon, le principal, est attribué à l'abbé Lemoine,
de Lucé-Perron (Orne), un prêtre digne d'être classé parmi les
pauvres, car c'est, un pauvre volontaire, qui s'est fait quèteur
d'abord pour une église et une maison d'école, puis pour un hôpi-
tal converti en ambulance pendant la guerr ; enfin, pour un or-
phelinat où furent recueillis des enfants d'Alsace-Lorraine et des
orphelins que la guerre avait faits.

Depuis seize.années, sept cent cinquante enfants ont trouvé
un asile à l'orphelinat, qui en compte aujourd'hui deux cent vingt-
six ; l'hôpital a donné asile à trois cent trente-six malades. A la
sortie de l'orphelinat, une vigilance paternelle suit les adultes
dans la vie et s'emploie à les bien placer. Les actes étant excep-
tionnels et s'étendant à un grand nombre de malheureux, l'Aca-
démie leur a décerné une récompense exceptio'nnelle comme eux.
Elle acqnitte ainsi un legs de charité posthume qui lui est cher,
un dernier vœu que lui a transmis, quelques jours avant sa mort,
notre regretté confrère, M. le comte de Falloux."

Citons aussi une religieuse, la sSur Saint-Gauthier, qui pour-
rait être proposée comme un modèle à toutes les intirmières,
mème laïques. Depuis plus de trente années, elle est surveillante
de nuit à l'hôpital de la Roche-sur-Yon ; toute la nuit elle va
d'une salle à l'autre, ne s'arrêtant jamais ou ne s'arrêtant que
devant les lits où son secours est nécessaire. Elle n'a jamais toléré
qu'on lu:i adjoignît une aide ou une supléaute. Sur le témoignage
unanime des sénateurs, des députés, des conseilers généraux de la
Vendée, mais avant tout sur la recommandation expresse du
directeur de l'hospice et des médecins, témoins quotidiens de ce
zèle infatigable, l'Académie décerne un prix de 1,500 francs à la
sour Saint-Gauthier,"

UNE HIEROINE.

Après la guerre de Crimée, je me rendais de Bâle à Stra'3bourg.
A Colnar, mon wagon est littéralement envahi par un essaim

de religieuses. Parmi elles, il en est une toute jeune, fort jolie,
qui prend place, les joues rougissantes et les yeux baissés, à côté
de la supérieure.

- C'est probablement, dis je en moi-même, une novice que l'on
mène au couvent, et j'avoue qu'elle est bien gardée.

A peine ai-je fait cette réflexion que la prélendue novice se
tourne négligemment de môn côté, etje vois briller sur sa poi-
trine, à côté de son Christ de cuivie, la croix de la J.égion d'hon-
11e1r,
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Je m'aperçois en même temps que la jeune religieuse n'a
qu'un bras.

Je ne saurais dire quel serrement de cœur et quelle douce
admiration j'éprouvai à la vue de cette infirmité et de cette croix.

J'avais entendu parler du rôle héroïque joué par nos sours de
charité sur les champs de bataille de l'Alma et d'inkermann, et
je devinais sans peine quelque trait d'abnégation et de courage.

Ce bras absent et cette croix rayonnante me disaient tout.
Que dirait un libre-penseur, partisan de l'instruction laïque

forcée, devant ce courage et cette charité ! Il serait heureux de
confier l'éducation de ses enfants à une àme si noble et si grande.

LE VIEUX CURE DE CARIPAGNE.

Le recteur a soixante-quinze ans ; ferme et grand vieillard, ro-
buste comme ses rochers, droit et carré comme la tour de son
église. Indulgent dans sa force, souriant dans sa sagesse, l'esprit
au courant de tout, le cour toujours ouvert, la main toujours
tendue, l'âme toujours en haut. Belle et sainte vieillesse, couron-
née de grâce, escortée de bénédictions, illuminée de clartés, en-
tourée de reconnaissance et de respect. Il m'a dit :

" Je n'ai perdu aucun de ceux que Dieu m'a donnés, j'ai reçu
de Dieu cette faveur que tous sont morts dans sa miséricorde et
dans la paix. Jamais je n'ai quitté mes paroissiens que pour aller
recevoir les ordres et les bénédictions de mon évêque ou me re-
tremper quelques jours dans la retraite. Et je puis dire qu'alors je
ne les quittais pas, puisque je ne cessais de prier pour eux, deman-
dant à Dieu de me rendre plus digne de les conduire.

" Je mourrai sans avoir vu Paris, sans nul désir de le voir.
J'ai enterré tant d'hommes qui avaient fait le tour du monde et
qui n'ont rencontré Dieu qu'ici 1 Quand je quitterai la terre, ma
curiosité sera satisfaite et mon cœur content. En attendant le
ciel, mes yeux ont contemplé assez de merveilles. J'entends par-
ler de vos obélisques, de vos colonnes, de vos palais en pierres
dentelées. Valent-ils nos rocher- que la mer a creusés et travail-
lés six mille ans ? Vos places publiques illuminées au gaz ont-
elles l'étendue de nos plages éclairées des étoiles ? Votre maca-
dam arrosé vous paraît-il plus beau que nos sables fins ? Vous ai-
mez vos pièces d'eau grandes comme la main et vos petits filets
jaillissants. J'ai vu la vaste mer lancer jusque sur nos falaises
des navires armés ! Mais ces divins silences de la mer et des
champs tranquilles, et la douceur des aurores, et la splendeur des
soleils couchants, où les trouverez-vous ?

" Tous les ans de ma vie, j'ai vu les fleurs du printemps et la
verte vigueur de l'été ; j'ai vu les couleurs variées et les beaux
déclins de l'automme. Tous les ans de ma vie, j'ai vula blancieug,

'I
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de la neige, et nos champs endormis sous ce manteau d'hermine
ne le quitter que pour vêtir leur rob3 de printemps.

" Ce n'est pas un spectacle monotone. Vingt-fois par an, la terre
change de parure, l'on admire une variété sans limite dans cette
invariable harmonie. C'est l'Suvre de Dieu. que j'ai vue tous les
jours et à toutes les heures du jour, toutes les nuits et à toutes les
heures de la nuit.

" Et maintenant que mes pas sont lôurds et que mes yeux sont
affaiblis, je vois encore ces beautés ; elles me parlent encore, elles
me ravissent encore.

" Mon vieux cœur bondit encore dans ma peitrine. Je recon-.
nais toutes les voix qui parlaient à ma jeunesse,-qui lui parlaient
de la grandeur de mon Dieu. Et mon sangque l'âge devrait avoir
glacé, bouillonne encore, et mes yeux se mouillent de larmes heu-
reuses, etje m'écrie : O mon Dieu 1 que vos ouvres sont belles 1"
Je me suis fait dépeindre votre Paris : les quais sont bien ali-
gnés ; la rivière roule de la boue et des petits bateaux dans sa ri-
gole de moellons. 11 n'y a que de hautes maisons ; personne n'ha-
bite seul sa maison ni même son étage. On a du monde sur la
tête, diu monde sous les pieds. Partout L'oeil d'un voisin que l'on
ne connaît pas, partout la foule et la presse. Les voitures se cou-
pent, se heurtent, font vacarme.

" Il y a tant de police qu'il faut bien juger qu'on est entouré de
malfaiteurs. Vous n'ouvrez guère les yeux sans voir quelque spec-
tacle flétrissant. Les rues sont pleines de boutiques, les boutiques
pleines de raretés. Beaucoup de m.ubles, beaucoup de rubans et
d'étoffes, beaucoup d'orfèvrerie. Là, tout ce qui peut tenter la
passion de l'homme s'étale en abondance. L'orgueil court partout,
l'envie s'éveille partout. Dieu se cache.

" Non, je ne veux point voir cela, et je remercie Dieu de ne
l'avoir point vit. Je le remercie sept fois et septante fois sept fois.

- De m'avoir tenu dans mes sables lavés par la mer pure, dans
mes rochers fleuris de coquillages et de passe-pierre, dans mes
champs embaumés ; dans les rues de mon village, où je marchais
sur l'herbe; dans mes sentiers ombragés de beaux arbres, mes
chers sentiers verts et sombres ! Là, vous trouverez le houx et la
noble épine qui fleurissent en leur temps, le chèvrefeuille, la clé-
maite, le lierre, la vigne sauvage pendant en festons joyeux.

. Comptez ces fleurs, depuis l'humble touffe de véronique jus-
qu'à cette fière grappe de bouillon blanc qui s'épanouit sur sa
tige de velours ; pervenche, liserons, glaïeul, bouton d'or, et la
graminée élégante, et l'églantine blanche et rose; et, le matin, les
diamants de la rosée ; et les insectes d'émeraude, et les papillons
volants, et les lézards fuyants, et les oiseaux chantants ! Quelle
boutique d'orfèvre est aussi riche qu'une de nos haies !

" Je remercie Dieu, je le remercierai tous les jours de ma vie,
de m'avoir fait vivre dans ma maison basse, au pied de mon
église,
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" J'ai tenu ma fenêtre ouverte pour voir mes voisins et pour en
être vu. J'ai tenu ma porte ouverte nuit. et jour. Jamais la tris-
·tesse et le malheur ne sont entrés que pour être consolés, jamais
le crime n'est entré que pour se repentir.

" Que d'amis chers ont franchi mon seuil ! Que de riches cours
dans ces humbles salles ! Que ma table boiteuse a vu d'aimables
festins ! iais, ni chez moi, ni dans aucune maison du village, ja-
mais le bruit insensé des fêtes n'a couvert les tintements de l'An-
gelus, qui sonne trois fois chaque jour. Jamais la prière a été
chassée comme hôte importun. Elle frappe, les cours ouvrent:
EnLrez. vierge Marie ; entrez, Seigneur Jésus !

Après les amis, après les pauvres, après les cours affligés et

les cœurs repentants, escortée comme par la prière, un jour, bien-
tôt, la mort entrera.

" Viens, mort ! Puisque Dieu t'envoie, sois la bienvenue. Fais
ton oflice. Mais ce n'est pas chez nous que tu pourras triompher
et railler. Tu tiens une faux pour faucher, tu tiens un marteau
pour briser. De ta faux Lu coupes le fil de la vie, de ton marteau
Lu brises uns hochets. Tu les brises et tu les disperses. tu brises
les coffres-forts, et l'or amassé se répand ; tu ouvres aux héritiers
la porte fermée aux pauvres. Le moribond te regarde faire. Tout
ce qu'il a ramas:-é avec tant de peine, quelquefois mème au prix
de son âme, tu le prends. Il te regarde faire et il pleure

"-Quoi ! nies ameublements si riches, mes tableaux, mes vasOs
de prix, mes bijoux, faut-il donc quitter tout cela ? - Tout, ré-
pond la mort railleuse ; et les enseignes de tes dignités, tes croix,
tes rubans, les habits brodés d'or, je les déchire ou je les mets en
vente. Je viens t'arracher de ton palais où mille frivolités in-
sultent à la gravité de la mort ; je viens l'arracher de ton lit somp-
tueux et t'enfermer nu dans un cercueil

" Mais dans nos cabanes, ô triomphante ! quand tu viens pren-
dre la pauvre dépouille qui t'appartient et que tu devras rendre
un jour ; quand ta faux a coupé le fil usé de la vie, que reste-t-il
à faire ? Que penses-tu pouvoir encore piller ? Mes meubles sont
ceux que j'ai trouvés en~entrant ici, il y a cinquante ans. J'ai mis
en sûreté mes livres. Je les ai donnés. J'ai donné mon arigent.
Ma robe rapiécée et mon étole dévorée, je les emporterai dans la
tombe. Mon âme s'échappera et s'en ira vers Dieu. -

Et lorsque, au jour des suprêmes justices, la voix de l'ange
retentira ; lorsque la voix du héraut de Dieu, réveillant tous les
morts, leur dira : Debout ! Ma pauvre soutane rapiécée paraîtra
comme une pourpre brillante ; ma pauvre étole usée lancera
d'éterinels rayons !

" Louis VEUILLOT,"
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